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Comment les personnes en situation de pauvreté gèrent-elles le risque?

Monique Cohen et Jennefer Sebstad

Dans le monde précaire des pauvres, des événements traumatiques comme une maladie, le décès d'un proche, un incendie ou un vol peuvent réduire à néant les efforts réalisés pour s'extraire de la pauvreté.
Les pauvres ont développé diverses stratégies, formelles et informelles, pour gérer les situations de crise auxquelles ils sont confrontés. Une nouvelle solution s'offre aujourd'hui à eux: la microassurance. Disposant de ressources et de revenus inférieurs à ceux des clients traditionnels des assureurs, les personnes pauvres sont souvent plus gravement touchées par les crises que le reste de la population. Des études de terrain réalisées en Tanzanie, au Kenya et en Ouganda, en mai et en juin 2002, ont montré que les pauvres sont très demandeurs de solutions leur permettant de mieux gérer leurs risques. La microassurance peut répondre à cette demande par le biais de produits et de services adaptés aux besoins de cette population. Les études menées en Afrique de l'Est nous permettent d'identifier et de développer des produits appropriés, en répondant aux questions suivantes: "Quel est l'impact des crises sur les ménages pauvres? Comment y font-ils face? La microassurance a-t-elle un rôle à jouer?" 

Risques et impact des crises 

La vulnérabilité est une réalité quotidienne pour les pauvres. Comme l'a un jour dit un client d'une IMF aux Philippines, "pour les pauvres, la vie elle-même n'est rien d'autre qu'un seul et long risque." L'étude mentionnée ci-dessus a montré que les risques les plus courants et générateurs de stress sont le décès d'un soutien de famille ou d'autres membres de la famille, la maladie, ou encore les pertes matérielles dues au vol ou l'incendie. L'impact de tels événements est double (voir illustration):
· L'impact initial est associé à la disparition d'une ressource et/ou d'un revenu et au besoin de liquidités qui en résulte. 

· L'impact à moyen et long terme peut être plus ou moins traumatisant, selon la situation du ménage. Des choix stratégiques doivent être faits par le ménage, qui doit réallouer ses ressources disponibles pour faire face au problème de liquidité et à la perte de ses ressources, pour pouvoir "reprendre pied".

Les choix faits à chaque phase varieront en fonction du capital dont dispose le ménage et des stratégies d'adaptation disponibles. Parmi celles-ci, les moins stressantes impliquent de modifier la consommation, d'exiger le remboursement de petites dettes, de mieux gérer le budget familial ou de recourir à des mécanismes d'assurance formels ou informels. Parmi les stratégies plus radicales, citons l'utilisation de l'épargne, la recherche de nouvelles sources de revenus, l'emprunt auprès de sources formelles ou informelles et le recours aux proches et aux amis. En dernier recours, le ménage peut vendre ses biens, cesser de rembourser ses prêts, retirer les enfants de l'école ou utiliser toutes les ressources à sa disposition, ce qui limite ses capacités de production. 

La gestion des risques
Pour faire face aux situations de crise, les pauvres utilisent principalement des mécanismes d'autoassurance et d'assurance collective. L'assurance formelle est souvent une solution trop nouvelle et peu disponible. La demande exprimée est cependant très élevée. 

L'autoassurance
Face à la maladie ou à un sinistre matériel, c'est l'autoassurance qui est la solution la plus souvent adoptée en Afrique de l'Est. Ceci se traduit par différentes actions possibles: 

· emprunter auprès d'IMFs, d'une tontine ou de prêteurs
· emprunter auprès de la famille et des amis
· utiliser les ressources propres, comme l'épargne ou des biens de consommation durables 
· mettre en gage des titres fonciers et hypothéquer les avoirs familiaux
Ces réactions ex post (après éclatement d'une crise) peuvent épuiser les ressources disponibles et imposer une pression excessive sur la trésorerie de nombreux ménages. Recourir à l'emprunt exacerbe souvent la pression déjà imposée par une situation d'endettement. 

L'assurance informelle
En plus de l'autoassurance, les communautés d'Afrique de l'Est ont recours à différents mécanismes collectifs informels. Parmi ceux qui ont été identifiés, citons: 

· Sociétés Funéraires et Groupes d'Amis dans le Besoin. Ces groupes se composent de membres qui paient une cotisation et, en échange, peuvent utiliser les ressources du groupe, en liquide ou en nature, pour des besoins précis (par exemple, transport funéraire ou frais d'inhumation);

· Groupes d'Eglise, qui accordent parfois de petits prêts ou aident des personnes dans le besoin;
· Réseaux sociaux d'entraide impliquant la famille proche et étendue, ainsi que des amis, qui accordent de petites aides financières permettant de se protéger de risques donnant lieu à des dépenses répétées (maladies de courte durée); et
· Activités de recherche de fonds comme les harambees au Kenya. Elles permettent de mobiliser des sommes plus importantes en cas d'hospitalisation ou d'opération chirurgicale. 
L'assurance formelle 
L'étude a montré que les ménages pauvres n'ont quasiment aucune possibilité d'accéder à l'assurance formelle et qu'ils considèrent celle-ci comme un service financier réservé à 10% de la population. Quelques programmes d'assurance destinés aux personnes pauvres ont été identifiés: 

· Deux IMF en Ouganda exigent qu'une assurance vie soit souscrite pour obtenir un crédit. Si l'emprunteur décède, sa famille reçoit une indemnité dont le montant varie selon le solde dû et la cause du décès. Ce type de produit peut couvrir le conjoint et les enfants du client. 

· Quelques personnes disposent d'une assurance maladie proposée par le Microcare Health Plan en Ouganda et le Poverty Africa’s Health Scheme en Tanzanie. 
Genre et stratégies de gestion des risques 

Beaucoup de femmes disposent de ressources inférieures à celles des hommes et n'ont sur celles-ci qu'un contrôle limité. De plus, exercer les droits juridiques dont elles jouissent sur ces ressources n'est pas toujours possible. Tout ceci limite leur capacité à gérer leurs risques. D'autres facteurs liés au genre peuvent également réduire les possibilités dont elles disposent de se protéger. Ainsi, certains systèmes informels d'assurance collective excluent les ménages dirigés par une femme seule. L'autoassurance –épargne, diversification des revenus, emprunt– n'est pas non plus une option évidente pour les femmes pauvres. Disposant d'options limitées, elles recourent donc à des solutions complexes et inventives pour se procurer les liquidités nécessaires en cas d'urgence: elles participent à plusieurs systèmes d'assurance informelle, sont clientes de plusieurs IMFs ou s'efforcent de maintenir des relations sociales d'entraide.
Capacité des pauvres à faire face aux crises
Bien que tout un chacun puisse à priori tirer profit d'un système d'assurance formel, peu de pauvres estiment qu'il s'agit d'une option pour eux. L'assurance formelle est considérée comme réservée aux riches, qui sont selon eux mieux placés pour se prémunir contre les maladies et les dommages éventuels. Les pauvres réagissent au cas par cas aux événements, passant ainsi constamment d'une crise à une autre.  
Pour de nombreux ménages pauvres, la stratégie de gestion des risques est basée sur une réaction ex post. Les plus chanceux ont accès à l'assurance informelle, qui n'a qu'une efficacité limitée lorsqu'il faut soudain faire face à des dépenses imprévues liées à une crise, nourrir la famille et payer la scolarité des enfants. Lorsque la gestion d'une crise implique de s'endetter davantage, sortir de la pauvreté devient une perspective encore plus lointaine. Les plus pauvres sont souvent forcés de quitter les systèmes d'assurance informelle collectifs lorsqu'ils ne peuvent plus faire face à leur obligation de réciprocité. Ils dépendent alors totalement de mécanismes d'autoassurance totalement inadaptés. Certains ont de la chance mais beaucoup vivent un endettement chronique et luttent pied à pied pour survivre, sous la menace de la catastrophe de trop.
Un rôle pour la microassurance
Même si l'assurance n'est pas la solution parfaite, il y a en matière de protection contre les crises un vide énorme que les produits et services de microassurance pourraient en partie combler. La demande existe et l'assurance peut jouer un rôle important pour réduire la vulnérabilité des pauvres. Comprendre quels risques affectent les pauvres et comment ils s'en prémunissent constitue un bon point de départ pour concevoir des produits de microassurance tenant compte de la demande.
Léa est cliente de la Youth Self Employment Foundation en Tanzanie. Après que des bandits aient tué son mari en 1993, elle a respecté la coutume musulmane de l'edda (séclusion). Pendant ce deuil, son beau-frère a vendu l'ensemble des biens de son ménage, y compris une voiture et la maison familiale en construction. Il a également faut main basse sur l'épargne du ménage. Le tout appartenait en partie à Léa, qui possède sa propre microentreprise et avait contribué à la richesse du ménage. Après la mort de son mari, Léa et ses quatre enfants se sont donc retrouvés sans le sou. Son activité ne générant pas un revenu suffisant pour faire nourrir la famille, payer un loyer, les dépenses de santé et la scolarité des enfants, Léa éprouve énormément de difficultés à joindre les deux bouts. (Millinga, 2002)

















Selected Responses


Draw on formal and informal group mechanisms


Use savings


Borrow from formal or informal sources


Sell assets


Default on loans











Risk


Event








Consequences of Shocks


Income loss


Asset loss


Need for lump sum of cash











� Cette note est basée sur une étude de Monique Cohen et Jennefer Sebstad. “Réduire la vulnérabilité: la demande de microassurance.” MicroSave-Africa 2003. L'étude est disponible sur le site de MicroInsurance Centre à � HYPERLINK "http://www.microinsurancecentre.org" ��www.microinsurancecentre.org�
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